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Prière du matin .
ncore une nuit écoulée ; je m ’éveil¬

le , j ’éprouve encore le plaifird’exifter. C ’eft d toi , Bonté infinie !
que j ’éleve ma première penfée , toi
qui m’as donné la vie , toi qui veillois
pour moi , pendant mon fiommeil .

O quelle doit être ta bonté , pour
prendre foin de tes moindres créatu -res ! Ouï tu es néceffairement bonet la penfée que tu es bon ne fortira
jamais de mon efprit. Qu ’elle eft con"
folante pour moi cette penfée ! avecquels délices ne revois - je point ceinonde , où tout me rappelle ta bonté 4ta bienveillance !
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Je ne fuis que pouflière , mais je

fuis ta créature , animé par ta toute
puiilance ; je fens un cœur en moi ,
qui s ’ouvre à la lenfibilité , une ame
fusceptible de confiance et d’amour . —
A qui dois -je donner les prémices de
mes fentimens , fi ce n’eft à toi , Etre

incompréhenfible , qui m ’as créé ? —
Tu es un pur efprit , je fuis mortel —

Je ne faurois te comprendre , mais je
fens par tes ouvrages qui tu es . — {
Etre , de toute bonté , daigne m ’ écou¬
ter , écouter la voix de ta créature ,
qui proclame , que tu es tout amour.

Ouï , tu es tout amour , car tous
tes ouvrages annoncent l’amour . Le
foleil à fon lever annonce ta majelié
et les délices d’un beau matin ta bon- *

té . Je revois , aujourd 'hui , mon Père ,
— mon époufe — mes enfans —« mes
amis— je les revois en fanté et ils re¬
voient pleins de joie , dans mes bras.
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Qui a veillé pour eux , pendantleur fommeil ? qui les a préservés des
dangers delà Sombre nuit ? Qui ine lesa vendus, ces gages chers à mon cœur ?

C’eft toi , Dieu de bonté et mon
Cœur pourvoit fe refufer à t’aimer ! —
Mais que fîgnifie , aimer Dieu ? — J ’

yréfléchis—et je trouve, qu’aimer Dieu,c’eft garder fes commandemens et tes
commandemens ne font qu’amour, —
Qu’ exige de moi l ’être indefiniftable ,qui m’a créé ? Quels font les comman¬
demens du maître de l ’univers ? —
L’ amour , le pur amour ; C’eft ce querépond la Nature entière. Aimes Dieu ,aimes toi , aimes ton prochain, —
j ’avois un père et je l ’aimois ; j ’ai
un ami et mon cœur treiïaille à fa ren¬
contre ; J ’ai un bienfaiteur et monune eft touchée quand je penfe à lui . —
Et toi , o Dieu éternel , tu es mon
père, mon ami , mon bienfaiteur , pou-
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ois - ie ne pas t ’aimer ? -— o liommes
mes femblables ! combien vous m ’êtes
chers ! Vous êtes tous mes frétés et
quand je vous embraffe , j ’embraffe «
en vous ] ’ Eternel notre commun pere ,
Reçois donc ce matin , créateur bien-
faifant de tous les Etres , le voeux
folemnel que je fais , de fuivre ton
exemple facré . Je veux à i’àvenir fe-
courir les malheureux , protéger les op¬
primés , recueillir les orphelins , vêtir *

ceux qui font nuds , guérir ceux qui
feront bleffcs et ramener ceux qui fe¬
ront égarés . Je ferai déformais do"ux
envers mes inférieurs , plein d ’amour
envers ceux que la Nature a confiés
à mes loins , et je traiterai comme fre- j
re , comme un enfant que tu chéris ,
quiconque aura été créé à ton image.

Ce que j ’exprime ici , Seigneur ,
je le fens au fend de mon cœur. Vois
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en moi la fincérité d’un enfant , toi
qui pénétrés les plus profonds replis
de mon aine. — '

Reçois ainii dans les premiers mo.
mens de cette journée , les premières
preuves de mon amour . Je pardonne
à caufe de toi , à tous mes ennemis et
je te promets , Seigneur , de faire du
bien à quiconque m ’aura fait du mal ,de
bénir celui qui me maudira , et de
chérir celui qui me haït , je me pro -
pofe auffi de ne jamais médire de mon
femblable , de n ’interprêter en mal au¬
cune de fes actions ; de ne point le
honnir ni maltraiter lors qu’il aura
manqué . Je me propofe de 11e point
le feandalifer par un mauvais exemple ,de n ’être point injufte envers lui , de
ne jamais l’induire en erreur , de ne
jamais le tromper , mais d’agir conftam-
rnent envers lui , comme tu nous l’a
commandé. Si tu le bénis , je ne fe-
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rai point envieux , je ne ferai point
avare de mon fecours , s ’il en a befoin.

Suis - je hors d’état de l’aider en
effet , je l ’aiderai de mes confeils et
de ma direction et tout cela Seigneur,
pour obéir à tes faints commandemens
et par amour pour toi.

Confiderations
fur la deftinée de P homme,

u’e ile eft grande et noble notig
deftinée, o hommes , mes femblables !
Nocs domines au fommet de la chaî¬
ne des Ctres créés dans ce monde
matériel . Intermédiaires entre les An,
ges et les Animaux , notre ame , par
le fentiment , nous élève à la clafde
des efprits , quoique retenus ici bas
par la maffe pédante de nos corps . Les
facultés , dont nous polfédons le ger¬

me ,
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